La doxologie
Doxologie : ce mot, du grec (((( (doxa) = gloire et ((((( (logos) = parole, signifie littéralement “parole de gloire”, c’est-à-dire une formule de louange célébrant la gloire de Dieu.


On le devine, sitôt précisée la définition du mot, multiples sont les doxologies dans la liturgie. On les trouve déjà dans de nombreux textes des Lettres de Saint Paul et du Livre de l’Apocalypse, et les premières prières eucharistiques avaient dès l’origine un caractère doxologique fortement affirmé, ainsi par exemple la Didachè (IIème siècle) ponctuée de nombreux : « Gloire à Toi dans les siècles ! ». Et à vrai dire, toute la liturgie est doxologique, louange au Père dans l’action de grâce.

Notons cependant certaines d’entre elles parmi les plus importantes et les plus explicites : le Gloria in excelsis Deo bien sûr, tant comme hymne de l’Office des Laudes que comme hymne de la liturgie eucharistique, le Sanctus, la doxologie du Notre Père (“Car c’est à toi qu’appartiennent…”), les doxologies trinitaires à la fin des psaumes dans la Liturgie des Heures, les acclamations qui suivent les lectures de la Parole de Dieu, des hymnes comme le Te decet laus ou le Te Deum.


Mais la plus importante des doxologies est la grande doxologie qui conclut la prière eucharistique (“Par Lui, avec Lui et en Lui…”), doxologie trinitaire identique dans toutes les prières eucharistiques (celle de l’ancien Canon romain), suivie d’un Amen retentissant (ainsi décrit à Milan au IVème siècle).

C’est le point culminant de la prière eucharistique, s’accompagnant d’une élévation du Corps et du Sang du Christ (s’il y a un diacre, c’est lui qui élève le calice) ; dite autrefois “petite élévation”, par rapport à la “grande élévation” qui suit la consécration, mais en fait c’est l’inverse qu’il faudrait dire ! L’élévation qui suit la consécration, apparue au XIIIème siècle, est une “monstration” (si j’ose ce néologisme), héritée du temps où le prêtre célébrait à voix basse vers l’Orient, dos au peuple, et où les fidèles ne voyaient pas l’hostie et le calice, alors que l’élévation qui accompagne la grande doxologie n’est pas destinée à faire voir, mais signifie par ce geste l’offrande au Père du Christ lui-même et notre action de grâce adressée au Père par la médiation du Christ, unis à Lui par la puissance de l’Esprit Saint.

Cette grande doxologie est chantée (de préférence) ou dite, toujours à voix haute, par le seul prêtre (ou par tous les concélébrants), et lui répond l’Amen solennel du peuple, le plus solennel de toute la Messe ; par cette acclamation qui conclut la prière eucharistique, l’assemblée ratifie ce que le prêtre a fait en son nom, manifestant son caractère de peuple sacerdotal (conféré par le baptême) et la participation active des fidèles, ainsi associé à l’offrande du sacrifice par le prêtre au nom de toute l’assemblée.

Cet Amen sonore, déjà rapporté par Saint Justin au milieu du IIème siècle, veut signifier, d’où son importance, que nous voulons faire de toute notre vie un chant de louange à la gloire du Père.
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